DIMANCHE DES RAMEAUX

[image: image1.wmf]Au cours de ses années de prédication itinérante, Jésus était monté plusieurs fois à Jérusalem pour les grandes fêtes et spécialement pour la Pâque, ainsi que le précise l’Évangile de Jean (2,13; 5,1; 7-10; 10-22). C’est probablement à la Pâque de l’année 30 que l’on doit fixer l’arrestation et la mort de Jésus. Les récits de la dernière semaine et surtout celui de la Passion et de la mort de Jésus nous sont donnés par les quatre évangiles de façon très circonstanciée et très concordante, malgré quelques divergences de détails.

L’arrivée à Jérusalem du prophète galiléen avec ses disciples, huit jours avant la fête de la Pâque, avait été l’occasion d’une manifestation populaire. La foule des pèlerins l’avait accompagné en brandissant des palmes et en criant : « Hosanna au fils de David ». Ce tumulte avait porté à son comble l’hostilité de la hiérarchie sacerdotale de Jérusalem, soucieuse d’éviter tout ce qui pouvait inquiéter l’occupant. Les chefs des prêtres décidèrent donc d’en finir avec celui qui sapait l’autorité religieuse et politique. Mais comment opérer une arrestation discrète au milieu de la foule qui encombrait la ville? C’est alors que Judas, l’un des Douze, vint proposer de guider la police du grand-prêtre jusqu’à l’oliveraie de Gethsémani où le petit groupe de Galiléens passait ordinairement la nuit.

Beaucoup sont restés attachés à cette bénédiction d’un buis (d’un rameau d’olivier ou d’une palme) qui ornera chez eux leur crucifix ou sera déposé sur une tombe, et signifiera leur espérance de voir le bois mort fleurir ou revivre par foi en la résurrection du Christ. Cependant les célébrations du jour auxquelles introduit la bénédiction des Rameaux insistent davantage sur la Passion du Christ, dont on lit le récit ; elles sont une invitation pressante à préparer la grande fête de Pâques en contemplant le Christ. 
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